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lomère, ce nous semble, est d'abord tombé dans une erreur cienploy-
ont le merveilleux. Dans les scènes dramatiqtes, lorsque les passions sont.
émutes et que tous les miracles doivent sortir de lame, intervention d'unte
divinité refroidit laction, donne aux sentiments Fair de la falule, et déevle le
mensonge du poète où l'on ne pensait trouver que la vérité. Ulysse, se fai-
sant reconnaitre sous ses haillons à quelque marque naturelle, eût été plus
touchant. C'est ce qu'lonère lui-même avait senti, puisque le roi d'f-
thaque se découvre à sa nourrice Euryclée par une ancenene cientrice,et à
Laèrte par la circonstance des treize poiriers lue le vieillard avait donnés à
Ulysee enfant.

La reconnaissance est mieux amenée dans la Genèse une coupe est
mise, par la plus innocente vengeance, dans le sac d'un jeune frère inno-
cent ; des frères coupables se désolent, en pensant à laillicrion de leur père .
l'image de la douleur dc Jacob brise tout-à-couip le ceur de Joseph, et le
force à se dlécuvrir plus tAt qu'il ne Favait résolu: quant au mot fameux,
Je suis Joseph, ont sait qu'il faisait pleurer d'admiration Vulaire lui-mménre.
Le, je suis ton pèrr, est bien inférieur nu, je suis Joseph. Ulysse
retrouve dans Télémaque un fils soumis et fidéle ; .Tosephî parle à des frères
qui l'on en ; il ne leur dit pas Je suis votre frire. il leur dit seulement Je
suis Josrier, et tout est pour eux dans ce nomn de Joseph. Comme Télé-
maque, ils sont troublés, mais ce n'est pas la majesté du minist-e de Pharaon
qui les étonne, c'est quelque chose au lond de letir conscienee.

Ulysse tidt à Télénaque un long raisonnement pour li prover qu'il est
son père .Jseph 'a 1%pas besoin de tant (le paroles avec les fils de Jaeob.
Il les appelle aMuprs <le li ; car s'il a élevé la voix ass= baut pour tre mi-
ltend de toute hinlmaison de Pharao, lorsqu'il a dit Je suis .Josep/h. ses frères
doivent étre ma intenat les sculs à dentIre IFexpl icatmion qu'i r ajouter à
voix bosse : Je suis Joseph, votre frire que vous avez rendu rit Egype ;
c'est la délicatesse, la générosité et la simpilicit poussées au plus haut
degré.

Remarquons encore avec quelle bonté Josepi console ses frères, les ex-
cuses qu'il leur fournit en leur disant, que loin de 'avoir rendu misérable, ils
sont au contraire la cause de sa riandeur. C'est à quoi Eeriture le mian-
que jalais, (le placer la Providence dans la perspective (le ses tableaux.
Tout est grand avec Dieu, tout est petit sans Dieu. et cnla s'étend jusque sur
les sentiments. Supposez que tout se pîasse dans lhistoire de Joseph comme
il est m'arqué dians la Genése ; admettez que le fis de Jacobi soit aussi ho,
aussi sensible qu'il lest, mais qu'il soit p/ilosophe, et q'ininsi au lieu dle dire
Je suis ici par la volonté du Seigneur, il (lise, L« fortune i'a été favorable,
les objets diminuent, le cercle se rétrécit et le patlétique s'en va avec
les larnies.

Enfin Josei embrasse ses frères, comme Ulysse enbrasse Télémnque;
mais il comuence par Benjmin. Un auteur mtolerie n'eût pas maqilîué deI
le fire se jeter de préférence il ou dut frère le plu1s copble, niil qtC son
héros fUt un vrai personnage de trngédie. La Bible a luux connu le enrur
ituuin. Au reste, la conpaaisem qu'ioière a faite des payglois de Té-


